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Résumé

Le présent trava il concerne quatre espèces de Syllid ien s, non encore signalées  
dans la  faune de la  Manche. Ce sont : 1) Eurysyl l i s  brevipes  (H artm ann-Schröder), 
décrite de la  M éditerranée sous le nom générique de Plakosy l l i s ,  rapporté ici com me  
syn onym e ; 2) Di opl osy l l i s  cirrosa  n. gen., n. sp., espèce relativem ent grande, 
caractérisée par l ’acq u isition  d’une arm ature pharyngienne de type nouveau et 
par ses cirres dorsaux extrêm em ent longs ; 3) Brania s w e d m a r k i  n. sp., petite 
espèce m ésopsam m ique et 4) Sphaerosyl l i s  tet ral ix  E liason, connue des eaux Scan­
d inaves seu lem ent.

T outes ces espèces ont été trouvées dans des sta tion s sab leuses, à plus de 
10 m ètres de fond  ; Sphaerosy l l i s  t et ra l ix , cependant, p lus euryoeciquc, existe  
aussi dans des b iotopes p lus variés de la zone des m arées. Nous ajoutons à la  
fin, la  lis te  de quelques S y llid ien s provenant d’un « sable à  A m phioxus » de 
Bloscon.

INTRODUCTION

L’inventaire des Syllidiens des côtes bretonnes a été fait tout récem­
ment par Cognetti (1961), qui donne la liste de 61 espèces repérées dans 
cette région. Mon intérêt a porté surtout sur la prospection de la faune de 
quelques biotopes assez particuliers, les sédiments sableux plus profonds, 
ce qui m’a mené à la découverte de quelques espèces de Syllidiens non- 
ob servé s par les auteurs antérieurs.

Mon matériel provient, en premier lieu, du « Sable à Amphioxus », 
dragué à 20 mètres de fond environ à Bloscon près de Roscoff et du sédi­
ment d’une dune submergée, Trezen ar Skoden, à 40-60 mètres de fond. Les 
récoltes ont été faites lors d’un séjour à la Station Biologique de Roscoff 
en février-mars 1961.

Dans toute la mesure du possible j’ai examiné les animaux vivants, non- 
anesthésiés ou légèrement anesthésiés. Les figures ont été dessinées surtout 
d’après des photos. Les soies ont été étudiées en grand détail, après inclu­
sion dans l’huile, en employant le microscope à contraste de phase.

Je remercie M. le Professeur Teissier qui a bien voulu m’accueillir à 
la Station Biologique. J’exprime ma vive reconnaissance à M. B. Swedmark, 
qui a attiré mon attention vers les biotopes actuels et leur faune intéres­
sante. Mon séjour à Roscoff a été accompli grâce à une bourse Hierta- 
Retzius de l’Académie Royale des Sciences de Suède.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e .
T om e III - 1962 - pp . 249-260.
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I. EURYSYLLIS BREVIPES (H A R T M A N N -SC H R Ö D E R ) (flg. 1, A-D).

P la k o sy l l is  brevipes  Hartm ann-Schröder, 1956, p. 87, fig. 1-5. - W ein stein , 1961, 
p. 119, fig. 1-2.

J’ai eu l’occasion à Roscoff d’examiner une dizaine de -spécimens 
appartenant à cette espèce, incomplètement décrite de la Méditerranée 
à Naples et à Banyuls par Hartmann-Schröder (1956).
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F ig . 1. —  Eurysy l l i s  brevipes  (H artm ann-Schröder).
A : partie antérieure du corps, vue ventrale. - B : so ie  com posée supérieure. -
G : soie com posée inférieure. - D : partie antérieure de la  trom pe, légèrem ent

aplatie.

L’examen morphologique de ce matériel m ’a permis d’établir
l’identité de la forme roscovite avec des spécimens provenant de la 
population-type de Banyuls qui m ’ont été aimablement confiés par le 
Dr. G. Hartmann-Schröder.

Mes observations et ma détermination taxinomique de cette
espèce ont été faites indépendamment de W einstein (juin 1961), car 
je n ’eus connaissance de sa redescription de Plakosyl lis  qu’après avoir 
terminé la rédaction de mes résultats. Les observations morpholo­
giques de W einstein à Banyuls, confirment les résultats essentiels 
de mon étude.



SYLLIDIENS DE ROSCOFF 251

N otes morphologiques.

Le lobe céphalique est caractérisé par la présence de deux rende­
ments antéro-latéraux ciliés, qui lui confèrent une forme trapézoïdale 
à face presque droite (fig. 1 A ).

Les gros yeux de la paire postérieure sont situés sur la face 
dorsale du prostomium ; les deux autres paires sont ventrales. Tous 
les yeux sont pourvus de cristallins.

Les deux palpes, bien séparés selon W einstein, présentent cepen­
dant une soudure peu considérable à la base et qui est difficile à 
observer.

On trouve des organes nucaux qui se distinguent comme deux 
renflements latéraux (flg. 1 A ), décrits comme « grosses papilles 
ciliées » par W einstein.

Les cils immobiles de W einstein qui couvrent les appendices, 
sont en fait, de longs poils sensoriels.

Les cirres dorsaux, en général, contiennent chacun deux grandes 
cellules glandulaires à sécrétion granuleuse.

Les serpes des soies supérieures portent au maximum quatre 
denticules (dent terminale excluse) (fig. 1 B) ; celles des soies qui 
suivent ont 3 à 1 denticules, tandis que les serpes des soies inférieures 
sont entièrement lisses (fig. 1 G). Les serpes sont très petites, mesurant 
5 à 6 {i de long.

Je n’ai pas pu retrouver les soies simples dorsales décrites par 
Hartmann-Schröder ; en revanche, j ’ai trouvé dans les sétigères posté­
rieurs du ver, dans chaque pied, une soie sim ple ventrale, unidentée 
et légèrement arquée.

Reproduction.

Parmi les spécimens récoltés en février-mars, la plupart était à 
l’état adulte, agame, mais le matériel comprenait aussi un ver juvé­
nile pourvu de 7 sétigères seulement et une femelle portant de jeunes 
oocytes de couleur rose, logés dans les 12 segments postérieurs du 
corps à partir du 23* sétigère. Il est intéressant de noter, à ce sujet, 
que deux spécimens ont été filmés en août 1957 par MM. Dragesco 
et Swedmark. L’un des deux est rempli de produits sexuels dans les 
12 derniers segments à partir du 17e sétigère, tandis que l’autre 
spécimen comprend 12 sétigères adultes et une queue récemment 
régénérée, ce qui indique la séparation récente d’un stolon.

Ces observations nous amènent à croire que la reproduction a 
lieu pendant la période la plus chaude de l’année et qu’elle est du 
même type que celle qu’on observe chez Eurysyll is tuberculata Ehlers 
(Saint-Joseph, 1886) et chez la plupart des Syllinae et ainsi se fait 
par des stolons nageurs, développés par schizogamie

Remarques taxinomiques.

W einstein révèle la ressemblance de l’espèce actuelle avec les 
Trypanosyl li s  et surtout les Eurysyl lis , sans toutefois discuter le 
maintien du genre Plakosyl lis .

3



252 L E N N A R T  Gl  DH  OLM

Suivant mon opinion, il s ’agit ici, sans aucun doute, d’une espèce 
qu’on doit placer à l’intérieur du genre Eurysyl lis  Ehlers. Ce genre 
est représenté jusqu’ici par la seule espèce Eurysyl lis  tuberculata 
Ehlers (Fauvel 1923), si l’on ne retient pas 1’ «Eurysyl l i s  ehlersi » 
Benham (1927), espèce décrite des mers antarctiques et dont le m ain­
tien à l’intérieur du genre est fort regrettable.

En effet, Eurysyllis brevipes (Hartmann-Schröder) et E. tuber­
culata Ehlers ont beaucoup de traits communs. La forme aplatie du 
corps, la forme de la tête et l’arrangement des appendices, la structure 
de l’armature pharyngienne et du tube digestif, la forme des appen­
dices du corps, celle des soies composées, etc., tém oignent d’une 
parenté très nette entre ces deux espèces.

Si l’on compare E. brevipes et E. tuberculata on trouve les diffé­
rences suivantes :

CARACTÈRE E. BREVIPES E. TUBERCULATA

Longueur ....................................
Nombre de segm ents................
Verrues dorsales ......................
Soudure des p a lp es..................
Rendements antéro-latéraux du

prostomium............................
Extrémité de Tacidule ............
Cirros an a u x ..............................

1-3 mm
35-45
absentes
peu considérable

peu proéminents 
pointue 
à base large

4-6 mm 
60-70 
présentes 
complète

proéminents 
à bouton mucroné 
à base étranglée

Ces différences morphologiques relevées par comparaison des 
deux espèces, ne justifient pas leur séparation générique ; le nom de 
Plakosyll is  doit donc être considéré comme synonym e.

Le caractère différenciel le plus important paraît être la pré­
sence ou non des verrues dorsales.

Locomotion.

Le déplacement par « glissement » de cette espèce, qui a attiré 
l’attention de Hartmann-Schröder et W einstein, me paraît être du type 
bien connu chez les Nereis se déplaçant lentem ent sur un support dur 
(Gray 1939) et qu’on observe chez de nombreuses Polychètes errantes 
benthiques.

Habitat.

Forme mésopsammique, fréquente dans le sable à Amphioxus à 
Bloscon. D ’après B. Swedmark, l’animal a été trouvé également dans 
le -sédiment de la dune sous-marine Trezen ar Skoden à 45-60 mètres 
de profondeur. Un spécimen en a été récolté, par ailleurs, au Château 
du Taureau, dans un sédiment à Lithothamnion calcareum mort 
(« maërl ») dragué à une profondeur de 15 mètres environ.
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2 . DIOPLOSYLLIS CIRROSA N . G E N ., N . S P.
(fig. 2 A-F, Pl. I, A-B).

Jusqu’ici, il n ’a été trouvé qu’un seul spécimen de cette nouvelle 
espèce très particulière. Ce seul spécimen était cependant complet et 
en bon état, agame mais très vraisemblablement adulte.

D ia g n o se  d u  g e n r e  Dioplosyllis n. gen. (sous-famille  Eusyllinae).

Corps allongé. Palpes soudés à la base. Trois antennes. Quatre 
cirres tentaculaires. Pas de gibbosité occipitale. Appendices non arti­
culés. Carres dorsaux longs. Cirres ventraux. Pieds allongés. Soies 
composées. Deux cirres anaux. Trompe droite, armée d’une grosse 
dent dorsale et de plusieurs petites dents ventrales disposées en demi- 
cercle.

Descrip tion  du  g e n re - ty p e  Dioplosyllis cirrosa n. sp.

Corps mince et allongé, de longueur moyenne (12 m m ), 63 séti- 
gères. - Incolore, transparent, pharynx légèrement brunâtre. Anneaux 
ciliés métamériques plus ou moins complets, se prolongeant aux 
bords ventraux et dorsaux des parapodes (fig. 2 A).

Lobe céphalique subpentagonal, bilobé en arrière par un sillon  
longitudinal (fig. 2 A ). - Quatre gros yeux disposés en trapézoïde. - 
Palpes longs, divergents, mobiles. Antennes situées sur des cérato- 
phores courts, de longueur moyenne (Pl. I, A ), l’impaire insérée entre 
les yeux postérieurs (fig. 2 A ). - Segment tentaculaire bien distinct, 
avec cirres dorsaux beaucoup plus longs que les ventraux et plus 
longs que l’antenne impaire (Pl. I, A). - Organes nucaux ciliés, situés 
dans le sillon entre lobe céphalique et segment tentaculaire.

Cirres dorsaux extrêmement longs et mobiles, gluants, portés par 
un court cirrophore (Pl. I, A, fig. 2 B). Cirres ventraux cylindriques, 
fixés près de l’extrémité du pied allongé et mince. La plupart des 
parapodes pourvus de deux gros acicules et d’un troisième très mince, 
à extrémités tronquées et renflées (fig. 2 C). Environ cinq soies com­
posées à hampes droites et serpes assez courtes, de longueur presque 
égale, serrées, bidentées à dent terminale géminée par un sillon 
profond situé dans le plan de la serpe, et à dent accessoire distincte 
(fig. 2 D ) ,  ou indistincte (brisée ?) (fig. 2 E ). Dernier sétigère pourvu 
d’une seule soie simple dorsale. - Deux cirres anaux assez courts.

Trompe assez longue et large, entourée d’environ 13 papilles 
molles (fig. 2, A, F ). Près de son bord antérieur, cinq petites dents 
coniques arrangées en demi-cercle ventral et, derrière celles-ci, la 
grosse dent dorsale. —  Proventricule occupant quatre segments (séti- 
gères 12 à 15), composé de 45 rangées transversales de cellules muscu­
laires et, dans sa partie antérieure, un anneau chitineux considérable, 
présentant du dessus l’aspect de deux formations triangulaires 
(fig. 2 A ).



an n eau  ch itineux

F ig . 2. —  D ioplosy ll is  c irrosa  n . g e n . ,  n .  sp .
A : partie antérieure du corps, vue dorsale. Seules les bases des antennes et 
des cirres dorsaux ont été dessinées. - B : pied, vue postérieure. - C : acicule. - 
D : soie com posée à dent accessoire d istincte ; à gauche l ’extrém ité  vue de face. - 
E : so ie com posée à dent accessoire ind istincte. - F : partie antérieure du pharynx, 
vue antérieure (en haut) et vue dorsale (en b a s). - G : lobe céphalique et palpes, 

vue dorsale ; palpes dirigés en avant (en h au t) et en arrière (en bas).

PLANCHE I 
Dioplosy l l i s  cirrosa n. gen., n. sp.

A : partie antérieure du corps d’un anim al v ivan t (flash  é lectron iqu e). - B : cirre 
dorsal contracté d’un anim al vivant, glandes épiderm iques.



L . G i d h o l m . PLANCHE I
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Les appendices.

Le caractère le plu-s remarquable de cette nouvelle espèce est sans 
doute l’aspect des cirres dorsaux extrêmement longs, mobiles et 
gluants.

Les cirres atteignent une longueur de 3 mm environ (mesurée sur 
photos). Ils sont élastiques et peuvent être étirés, à l’aide d’une 
aiguille par exemple, jusqu’à atteindre 5 mm de long ou plus. Les 
cirres sont de longueur inégale, au moins dans la partie antérieure 
du corps. Leur faculté motrice est étonnante ; ils sont capables de 
tourner dans toutes les directions. Leur pouvoir de contraction se 
m anifeste par un raccourcissement et une spiralisation, ce qui peut 
être observé après agitation mécanique ou chimique (Pl. I, B ) . Les 
mouvements sont peu coordonnés ; un cirre peut se contracter en 
partie seulement. La faculté motrice se maintient longtemps chez les 
cirres détachés.

La propriété adhésive du cirre est due à des cellules glandulaires 
épidermiques (Pl. I, B) dont on observe plusieurs catégories. L’un de 
ces types est représenté par des cellules de forme allongée et tordue, 
contenant des granules réfringeants sphériques ou polyédriques, me­
surant 2-3 tx. Ces cellules glandulaires ont un aspect ovoïde à moyen 
grossissem ent au microscope. En principe le même type de cellules 
glandulaires existe également chez les Eurysyll is  et les Autolytus , par 
exemple.

Les palpes de cet animal sont plus mobiles que ce qu’on observe 
normalem ent chez les Syllidiens. Au repos ou anesthésiés, ils se 
dirigent vers l’arrière, mais, dans les autres cas, ils se meuvent tantôt 
vers l’avant, tantôt vers l’arrière (fig. 2 G).

Remarques taxinomiques.

La présence d’une armature pharyngienne de type nouveau 
rend nécessaire la création d’un nouveau genre pour ce nouveau 
Syllidien et je propose comme nom : Dioplosyllis n. gen. (1). La 
présence de palpes soudés à la base, d’appendices dorsaux longs et 
lisses et d’autres caractères, assurent à ce nouveau genre une position  
à l’intérieur de la sous-famille des Eusyllinae,  où Dioplosyllis prend 
place au mieux près du groupe Pionosyllis-Eusyllis .

Habitat. Localité-type.

Trezen ar Skoden, dune submergée à coquilles moulues à 45- 
60 mètres de fond. La faune associée se compose d’animaux souvent 
spécialisés et remarquables, apparaissant cependant en populations 
pauvres en individus (Swedmark, 1958).

Holotype.

Déposé au Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris.

(1) Grec : hop lon  =  arme.
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3. BRANIA SWEDMARKI  N . SP . (flg. 3 A-H) (1 ) .  

Description.

Corps allongé, 2 à 3 mm de long, 21 à 29 seligeres. - Incolore et 
transparent ; œufs de couleur rose pâle ou blanchâtre. Appendices et 
paroi latérale du corps pourvus de papilles microscopiques en nombre 
varié, chacune portant un poil sensoriel.

Lobe céphalique subpentagonal, plus large que long (fig. 3 A ). - 
Quatre gros yeux pourvus de cristallin, disposés en trapézoïde ouvert 
et deux très petits yeux près de la base des palpes. - Palpes plus 
courts que le lobe céphalique, soudés par une membrane supérieure. 
Antennes, cirres tentaculaires et cirres dorsaux, très légèrement renflés 
sur la moitié proximale ; l’antenne impaire dépassant à peine les 
palpes, un peu plus longue que les latérales. - Segment tentaculaire 
bien distinct, séparé du lobe céphalique par un sillon. - Cirres dorsaux 
du premier sétigère un peu plus longs que les suivants. Le deuxième 
sétigère manque de cirres dorsaux. Cirres ventraux petits, coniques 
(fig. 3 C). - Pieds assez petits, pourvus chacun de deux papilles plus 
grandes à l’extrémité. Chaque parapode portant un acicule à pointe 
recourbée, dirigée en avant (fig. 3 D ) , une soie simple dorsale uni- 
dentée (fig. 3 G) et 3 à 5 soies composées à serpe courte, unidentée et 
finement serrée (fig. 3 E ), ou lisse sur les soies inférieures (fig. 3 F ). 
Sétigères postérieurs pourvus d’une soie simple ventrale, un peu plus 
arquée que la dorsale (fig. 3 H). - Au pygidium, deux cirres anaux 
allongés (fig. 3 B).

Trompe courte et large, pourvue d’une toute petite dent tournée 
vers le bas, située à une distance d’un tiers de la longueur de la 
trompe, derrière l’entrée de celle-ci (fig. 3 A ). - Proventricule grand, 
au moins aussi long que le pharynx, occupant les sétigères 4-6, com­
portant environ 28 rangées de cellules m usculaires.

Reproduction.

En février-mars, la plupart des individus était sexuellem ent mûrs, 
les femelles bourrées d’œufs, deux à quatre dans chaque segment 
fertile. Dans les deux sexes, on observe alors de longues soies nata­
toires notopodiales. Ces caractères sexuels com mencent à partir du 
sétigère 9 (quelquefois 8 ou 10).

Diagnose.

1) Pas de cirres dorsaux au deuxième sétigère. 2) Palpes plus
courts que le lobe céphalique. 3) Dent pharyngienne située à une 
distance d’un tiers de la longueur de la trompe, derrière l’entrée de 
celle-ci. 4) Soies composées à serpe courte et unidentée.

(1) Brania  Quatrefages =  Grubea  Q uatrefages 1865. Le nom  Grubea  est préoc­
cupé, créé dès 1858 pour un Trém atode m arin et ne doit p lus être em ployé ici, 
com m e le proposait déjà Verrill au début de ce siècle.
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D  E  F G H
F ig . 3. — Brania swe d ma rk i  n. sp.

A : partie antérieure du corps, vue dorsale. - B : partie postérieure, vue dorsale. - 
G : pied, vue antérieure. - D : acicule. - E : soie com posée supérieure. - F : soie  

com posée in férieure. - G : soie sim ple dorsale. - H : soie sim ple ventrale.
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Habitat. Localité-type.

Bloscon, « sable à Amphioxus », où l’espèce est assez fréquente.

Holotype.

L’holotype, 2,2 mm de long, à 25 sétigères, est déposé au Muséum  
National d’Histoire Naturelle de Paris.

4 . SPHAEROSYLLIS TETRALIX E L IA SO N .

Sphaerosy l l i s  t et ral ix  E liason, 1920, p. 13, fig. 4 a-b.

Cette espèce n ’est connue jusqu’ici que des mers Scandinaves 
(Öresund et Gullmarfjord sur la côte ouest de Suède). Je reviendrai 
dans un travail ultérieur sur une redescription nécessaire de cette 
espèce, mais je donne ici la diagnose.

Diagnose.

1) Cirres dorsaux au deuxième sétigère. 2) Sur chacun des
segments situés derrière le proventricule, quatre longues papilles 
digitiformes, dorsales, en deux rangées longitudinales. 3) Dent pharyn­
gienne située à une distance d’un tiers de la longueur de la trompe, 
derrière l’entrée de celle-ci. 4) Proventricule aussi long que le pha­
rynx. 5) Embryons attachés sur les cirres dorsaux.

Reproduction.

La plupart des individus ne présentaient pas, en février-mars, 
d’attributs sexuels externes, mais mon matériel renferme une femelle 
et un mâle à longues soies natatoires.

Habitat.

L’espèce est assez commune dans le « sable à Amphioxus » de 
Bloscon. Elle a été trouvée, par ailleurs, dans un sédiment à coquilles 
au Château du Taureau par 10-20 mètres de fond, puis dans des 
crampons de Laminaires, découvertes aux fortes marées au nord de 
l’Ile Verte. Un spécimen fut trouvé parmi des algues dans les herbiers 
du Chenal de l’Ile Verte. Très vraisemblablement, S. tetralix est moins 
exigeant dans le choix du biotope que les autres espèces étudiées 
dans cette note. Dans les mers Scandinaves, l’espèce vit de préférence 
dans des sables ou sables vaseux, plus ou moins riches en matière 
organique.
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FAUNE ASSOCIÉE

En ce qui concerne, en général, la microfaune de la localité de 
Bloscon, je renvoie à une liste présentée par Swedmark (1956).

Parmi les Syllidiens associés à Eurysyll is brevipes, Brania 
swedmark i  et Sphaerosyllis tetralix dans cette même localité, on peut 
citer : Syllis cornuta Rathke, Trypanosyllis coeliaca Claparède, Piono- 
syllis sp. (jeune forme de P. lamelligera Saint-Joseph ?), Exogone 
hebes (W ebster et Benedict), Sphaerosyllis hys tr ix  Claparède et 
S. bulbosa  Southern.

Abstract

T his paper describes tw o new species of sy llid s and com m ents upon two  
w hich are not prev iou sly  recorded from  the Channel area : 1) Eur ys y l l i s  brevipes  
(H artm ann-Schröder), described from  the M editerranean under the new generic 
nam e of P lakos yl l i s ,  w h ich  is reported here as a synonym  ; 2) Di opl osy l l i s  cirrosa 
n. gen., n. sp., a com paratively  big worm , characterized by a new type of
pharyngeal arm ature and by extrem ely long dorsal cirri; 3) Brania s we d ma rk i  
n. sp., a sm all in terstitia l species; 4) Sphaerosyl l i s  t et ral ix  E liason , previously
know n from  Scand inavian waters.

A ll the species have been obtained in sand from  stations located at depths 
o f m ore than  10 m etres. In addition, Sphaerosyl l i s  t e t ra l ix  has been taken
betw een  tide-m arks on different substrata. There fo llo w s a lis t  of other syllid s  
from  a lo ca lity  w ith  A m phioxus-sand.

P C 3 IO M C

B HacTosmteH c i a i b e  p eq b  h a c t  o  q e ib ip e x  b h a b x  cejuiHA h s  p a ñ o n a  J la - 
Mamua, A na H3 K o io p b ix  onncbmaiOTCfl B nepB bie. 1) Eurysyllis brevipes  (Hartmann - 
Schröder), onncaH H bift b p a ñ o n e  CpejtH seM H oro MOpn n o  a  hobm m  p oaob m m  n a s s a -  
HH6M Plakosyllis ,  npHBOAHMbiM b 3TOH p a ó o x e  K3K c h h o h h m ; 2 )  Dioplosyllis  cirrosa 
n. gen., n. sp., cpaBHHiejibH O K pynnbiñ b h a , xapaK iep nbiM  npnsnaiiO M  KOTOporo
HBjiaeTca HOBbiñ Tnn rJiO Toqnoñ ap M aiyp b i n  q p esB b iq a ñ n o  ^Jinnnbie c n n n n b ie  y c n n n ;  
3) Brania swedmarki  n. sp., m cjikhh MesoncaMMHqecKHH b h a  4) Sphcerosyllis tetralix
Eliason, np O K ^ c H3BecTHbiñ to j ib k o  b p a ñ o n e  CKan^HnaBCKHX b o a .

Bee 3TII BHAbi n o J iy q en b i b n e e x e  n a  rJ iyön n e CBbirne 10 M eipC B. Sphcerosyllis 
tetralix  óbiji KpoM e T o ro  o ó n a p y ^ e n  n a  p a sjin q n b ix  r p y m a x  b s o n e  h ph a h b o b  h 
o tjih bo b . —  K c i a i b e  n p H Jiaraeica  n e p e q e n b  chjijiha bsh tbix  b tbkom  M ec ie , rAe
n ecoK  coAep>KHT Am phioxus.
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